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LA VE[LLEE OU INVOCATION A LA SAINTE VlERCi.', sjîn l'une vieille rn-isure ruinée décorée du nnrn d'église, et sur l'empla-

Poul l.p rr.%iis ne. Cunmt tide laquelle nouîs voulions, l'an dernier, élever un monument moins

Entre midigne (e la grandeur des mystères que nous éions obligés e célébrer
Pour mon snfmit toîurnîe. lüinr lis soit enceinte. Cette église était une antique possesion des caholi-Poli iloilenfnt olilic lé, - fi-ca -lueis, îiiie!qîîjefoi.s prime de force par MM~î. le' évq e etoriens,, pousséï

Seul, tu soutiens -1a Vice e ncre- déILe,sévqeg0 1î 1 5)ttiiit'~ Le lt'ireiébile, par M\J . les iiiétlîoîlistes, iiuai-i enfin toujours-revenue aux mains des légiti-
Tourne sans bruit auprès de soa berceau. nes possesseurs. - ais cette foi4 les américains, voyant bienque la-réconý-

Mèr duDiu qe e îirtiei ère, Ir'u-lton de cette ruine, la chingeant en uin temiple décent, attireraienou
ère dut Dieu que le chIrétien rL vèren ou

Ma fiilîly vîjX ~aiiiie Li t7iîiloatîte la populati.in îd a rae et ruilerait par conséquent touîtes les eSpé-
Ma faibleix ,ýiiniime en týiimplorant ; i ~~~~~rances îlela propaglîinîle hérétiqîue, rés-olurent de fairetuslrseotspr
Ton divin Fils est lié pauvre et tououersfrfontou,)h 1 re liiilstie ;i~r tsttrit mêhrdeéue notre dlessein. lis savaiert combien lèur avait

Oh !preds iti des larmes d'une mère!Pur iiii rei, . piit tole lérnesfic uttr railt de niaI li belle petite chapelle que nous veions de faire bâtir dans la
Pour mil cumuL ar lranr auplaudissenent des Musulmans et de toutes uales

Torn an.i bruit auprès dic so)n berceau.*îuu:ii: aia îriîitalllrlŽs îe so ljeizet. d'irisiahréatiens g - Séchan Ji 'envie, ils voulurent à totut pi ix nous

Porte des cieux. Vaîe élu, \'ierge sainte, îter cette nouvelle chance de succès. Polr cela ils iîtiniérent aux évêques

Toi qui dii imionde enfmitas le Sauveur, nestriens et nux préires qui ont plus vivement épousé leur cause de se réu-
d'essaie en vain d'exalter ta splenileir ;îir pair iister aux catholiques la légitime possession de cette église et
L'hylmiine pieux d-vient uit cliant de plainte les eîil.cler dla rebâir. Rien ne fut épargné,sollicitations, prières, ar-
Pour mon enfant. etc. gent mais coimi le- droit deî caîhuliques était évident, tout fut iîiutile.Les

pnil, lîatd t-clle* cillqie furent reconinus légtîunies possasseurs de l'église et en plein droit
Pisible, iti u somninl ic sonl âge,

Sans pressetir mes douiloure te i reluixir. Vaiicîîs à OiniaW, les métodistes traînèrent-les évêques

Reiln du ciel, accordl- lui lung teplIl13 ci quelques préires à Touris, où ils tentérent !es mêmes efforts ; mais leur
Ce ioîxreps îîîiii'..t lU 1101 ptrtg Iargetnt, leurs calomnies et leturs mensonlges échotuèrent encore uîîe fois con-

Ce do0.1x repos. qlui netplus4 mon partag, 1
Pour titon eiîiîiit, etc. tre le bitî orni, et notre église fut achevée à la grande satisfaction de tou

les nosvouion s, itdivés, car la dnation-nestoriene aime les églises par

Le mnandle entier îî'rî dîe et m délai:sa, dessu s tout et d'atant us les belles qu'elle n'en ate de miscrable.
Je n'ai co:nnu 1111e îl soucises (Ion nriceinte furent ntise é; ais, sans perdre courage, 'in d'eux par-

it tito oi à oues, ils t quelquefriavec trois êvé e5 nestpM riens, v iq er, loin de là vérié

T'ont Il-- lanIlîIir î riiu jeu se-a M .ire préa mhir le mhentoie, Il nitouj'bord à M . Sheil, char é d'af-

P>our iton etiitetc. - unes de la Cr.itîle- iresagne ;is M. Sreil, voyant bien que ce n'était
Tiui u de diepute d'égie, na is une lete crps à corls du catoliciit et-

P1rivé dl'unî père, - r tl l a o plat; i n t de, a bdet que d'ailleurs le faet rudne lr- propriét le l'église e -

ta fie rlesse il îule r i ti inîraic -'éclaircir qte sur les lieu, n lout était en notre faveur, refusa de
tumo aib e ies soins dtéer mal lnab ent île cette aie e n vlornsM S deki avec les troi év -

Qour moniin. 1t. et trvils, se citriagond, se tornaèrent vers la Rusuie. M. le cote doe \é-

Prieenm e înbatdeir le cne issance auprés de -laI Porte persane, ne fut

Tout dont- hélas 1 je travaille et.je v-eille ;is aussi scrripeleîseaux rqu . Seil. Aqurèos avpir entetdu la plaete ealom-

1-1 pnix tics iîit-ý tiI foi-î plus îles veux,. tieuse îles nmrétpis tes Sont Ecellice pri .it le fire remettre l'iglse

Puniet Ilit mainîs. appuîli île. miallieireiîx. -otres les m ains les Netorriens et ute nous faire cha ier. Vois, pion cher

Que ina douleur jus iit iit:iltt n I ;î'I;, quelle justice, lis alce.; examen, sur la déposition d'une partie ad-

Polir bon cn!«tint tini, légor tîiseu-:h, verse, lorsque tîntes les apsregtces sont pnr nous. Le répréstentn d'une

Tourne salis bîruit attitrès île son b-crecau. tîuilîe ebtiroVatin e paix a ca la France prend fmit et cause coëntre

Mais notn ; rjtt. Ô 1ivin. ritu q ulet île pritr faire déoùilsr tlenons ebiens, e e nos maisons,

Ces laches leurs i ealécs ness" Eu ell'et, M . le cornte encore unes coença
vieux vaIle iurîtnresulu wtlr-ticoitti-,iett lî'-t Io)itrs;tiilesi auprès (Il gouivernîement persain, deaiîanîlant que

J eux:iiil bé 'iîi î:c iie soitîl I*éaIi't e fut îilevée tx cntéolitîea, que ceux qui avaient embrassé notre

Ca' . rîit d' i lu CL. tn:tl inîutr foi fussen iiîînis et qu1e nat ns fus -iti i nis à t n fritliéère . Lp'gotv e ritenien t
pour mnilon tetc.

ci u souîtinttsatiot, -ee t biiî a îance et lr n norne, et s cr la craimilee es é iespa

Le tii esbtier au's bic aet ctiit. M. le cout e le Méleai répobellit que non. étions,les hom es per-
Jtin' ai s nu it dttres îe ucidu, i .éricins frenttic se co· d; rn oi s, et pire r coirnge Iunt il I p'ç a-

Mine. AMA1m TASTU. at rien à craindre. Alors l- vrqunier ministre p iu e li demander
Toutbnhu qu'spratcette aes ira e en o écrit. M. l'atiadeu r refus a d'a bord, et fit ire dax

Pos mDn e t t -l nestorrns ric se retirer ; qu 'il n e , pou vait rien po qr eux il réfl -

TM. l'arliire a eti voulu me n s ci) pa ito dupirlt s tatimettro si, et qu 1 <uîueetPaii a imil lersn l f aat dée. 

A1i l ét tai ée îîar e t île r resI Ouirmjao de P - A - s le a o l e n : perstt , p oui r e a r lir rer de-t im e r unit s et ré v-

Q u"lu té Ieý m pnamr . meti t ins et mo n uiq es sc maýns etun rn esl R si. M ec med

8,0)P A Im no s 1, c-itc titi ssio et diem.s nib1asadeu d Stc pi, c ae ar prise -- t récautiod Prte no re an nbau-

T ou d rt h la !je ra aile etje veile ; nsliss sI c r p eu qu M Sh il A prè- av r - nt nd apl ite u c a -

ai :1ýer pi xt d s n it; n r. uiL mes yeu l x a . 'i 'nicsetil de tisi iti si lte île ce qu'il l faire. renelt e l'ah-e

'!P lire , e t îi r m e d u,: i n oil n s .r il a p u i s é a le v u e tin ta ruebli îatî , p r0 1- l si t ré iger M . d e o utste l e aLv s n e storie s re v in re n t

P ur m nni.a les nltistoun g fu sau, lvs re- lae trio ip i n à T t i r s où le. r es r s s leur firent e n re s t délivrer

10itit î uuîv ci iet rus '.jýî et q-ie Oi'' Il êrtî!o .11 i Z rait- 10i ordlre cotifîrtîte à i:èlui qu'ils p itaient due 'féhérati, avec tulît ;c qu'ils

oiî-urnaes b rurx i uiteiîtiotts le d1îesn erteirsan. qui céeissance eur

qa',)il eit le moinus fort et qu, lat Fr lcù Ii'ust pas lt jutr et, positioni de o proet e n o urfarle nous n'étil rns pas sans in, iétuda s, et plusieurs

r u ru , ivc tir s em, u riei ost idx . eo nti n e ns ' o î l i n es n ou s r e s d r é à T éa ré r a n d gr c t p enn é ,io n s a s s u r é s q u e

JIi c I e r n bii i i , lce t t f l r t e n l v s a u x sc i n it t i l e s , s i M . l ' a v b ii e s a e u m r r u s s e n e

Tourn san11buit aupr- s dre s hie letr , i'une querelle i u eroitn es' c cur aitno use t e pao rraip faire grand

'4 IauI\Ahne. ij iAs il BLi Estes iieO TLor le d'ateira 'ivieme tnous co'tentant de r-
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voyer nos titres à nos amis de Téhéran, qui les piésenteraient au. premiej
iiiioistre.

Le 21 février r.u soir nots reçûmes un piéton de Tauiris qui nous apporta
des lettres de nos amis, dans lesquelles on nrous anronçat que les fei raches
(sorte d'huissiers) du prin'ce venaient s'emci parer de no rsonnes our nous
mener à la frontière. Il était tes.- de se décider. Le lendemain, à la
pointe its jour. je nie sativai daits les Iontagnes du Kurdistai, pour sur-
veiller, de là, les évênemens. M. Darniis,'nore tipérieur, avec M. Roug,-
autre contrère, prêtre nouvellement venu, et deux frères cdjcuteurs, res-

tèrent à la maison. M. Darns et moi, nous étiOns seuls désignós ; mais,
bien entendu que lesferraches avaient été instruits et payés pour fhire imcain-
basse sur tout. Pendant que j'errais :ans les mioitagnes di Kurdisian, à

Ouriiiah, on se sai5issait de ns con frères, on leml mettait et, prison, on is
forçait à donner de grosses ameniesdes iardes denmparaient d notre iaison.
pillaient tout ce qui leur tombait sous la main. Oic nous florçait à vendre, et
les hérétiques américains se présentaient pour acquéreurs afin de inus ins-
sulIter. Pour nos entloliques. on leur eile.vniî l'église, dont on bri-ait le-
imaees et les dittérens crneitens ; pis is étaient insultés. mtriis ; fils

les trainait aux églises nestoriennes ; les prini-pa ux cie ceux qui 5'itaieiit
récemment convertis étaient saisis. mis dans les fers, on les forçait ' payer
des amendes au-dessus de leurs ressources. on pillais leurs maisons ; les ai-
tres étaient dispersés concie un tropelu sans pasteur. Il faud-ait avoir
vu, cher almi, comment de pareils ordres s'exécuternt ce Perse pr.cr en avo:r
une idée, surtout dans la circonstance. Les ferraciies étaient entre le>
mains des américains, qui les incstruisaiet et les payaient pour p.erséeut.r
les catholiqnes et les dépouiller. Que devaient dinese faire ces hduissiers, r-

minés par-dessus tout par la soif de P'areent ! Aussi, cue de cIoes le-
chrétiens ont eiu à souffrir, Un de nos vieux prêtres est mori de lou|eur. et
la tante d'un jeune prétre noucv-lleient converti fut saisie d'niie si vive
crainte, en voyant le piHlage de sa maison qu'elle mourut deux juirs apré,.

Pendant cet intervale, j'étais tranquille dans la niontagne du Kurdistain.
adninis:rant les sacremens aux catholiques qui s'y trouvent répancJ.s.
C'est là que je reçus la nouvelle de iotît ce qu: se passait ei que I'on cour-
rait après mscoi. Je davantage pour nie mettre.t l'aii des pour-
suites et attendre~voir-cet que j'aurais à Cairc. Dans nia retraîle, lite dizaine
le hràtiens vinrent me rejoindre avec des lettres le M. Darncis. ui te
disait d'aler à Téhéran nous plaindre à 1'mtns-ndeur ruse Iui-iiéi de la

lersécution qu'il avait siî-witée contre les catholiques. Nous voici donc en
route pour la capitale à travere des montagnes affreuses; les ieiges, I- froid,
rien pour se nourrir conforiablenient. et ob!igeés de tccus entasser la Iluit dans
de petites hutues kures pouir nous garantir dit fraidl. Enfin. après un moics
de peines et de fatigues, nous arrivâmîces. Je voulais aller me présenter à
M. le comte de MLédem ; mes amis m'en en échcèrent. Je ie pré-eitci
nu chargé d'affaire: de A qui me reçut avec beaucoup de politr-sse,
mais qni ne m'accorda qu'une protection de biernveillaice, me pronettanti cie
s'intéres-er officiellement auilrès dî- Gouvernement.et encore seulement en ce
qui concernetles dommages qn'on noit- avait enusés,ie rouiant pas airer dan,
le fond de l'affaire, qui était tnle affaire le religion. Je coi1pri a quesiió que
nous ti'irions pas loin avec cela ; niais que faire ? Les gens qui mi'ncromîcpn-
gnaient déposèrent leur plainte, et comme personne ne poulvit rai-oninaile-
mient s'opposer à leur demande, et que d'ailleurs le gouvernenent per-ai
avait céde malgré lui, ils furent écoutés. Après un mois île patience, noui
s-vons obtenu un ordre portant qii'on doit revoir et juger définitivement l'af-
faire de cette église à Tauris, que Porc dois remirbotirser aux ei-aholiqiues rosi-
les donimaes qu'on leur a caiés, et qu'on doit les lai.er tranquiles. Il
faut tec dire ici que le Gouvern-ilment était bien eloigné de voulîrir ructic ino-
lestât ainsi ses sujets, et que si 'oi est nientrb-tamnt orti des bîrces. c'e>t
uniquement dû aux suggestion des ,is-ionnaires nmer'cains. J'ai cppris,
sa'îs fondement toutefoi-. at les évèîtrIeus nestorirns. à l'arrivée dle r» hrc-

liens porteurs die l'ordre, ont pris la fuite et se soet cachés. Je n'ai pas, dcl
reste, cie nouvelles authentiques.

Pour moi, ai lieu île faire croir à mes plniites. on m'a fait le nrouvau i:-
timer lordre île sortir rie Théran e -t dv la Perse ; je devris sîrtir sor- escor-
le, mais j'ii obienu de partir ,e ti, e plus lcrd, tout en -nvovant dles frr:wh-
pour me mettre à la porti, on mî'a frîit iire de ie tacher dan- quielqcue v Ita-
ge du voiinaige, en oltendatit 'arrivée de Pacent poni;iqie i e l Fr.c :e et-
'voie auprès du Schâi, et qui e-t céjà i Mcs-nil. Le goîvernueren 1er-a n
est bien disposé en notre fav-ir; le premier m'vair fat dire nirsid'avii,

patience, que nutre afddre s'rrangerat tpr-e le dlpar di- M. ie Aüi éciem. niii,
cloi avoir- lieu dans quaitre mois, et qloi eja probablerient rrmp'ci- slon
P'usaîge de la Ru-sie. qui chc ge 'mhassadetr tiis les trois n'nls. M. le
comte de Méden est E!,,doi- ïitre :-cii :cversnire. 'Mais il est ien reiloita-
ble,car les Russes sontu-oi î Perse.Tmtefoi.ians- cne rérnioii i a -tilieu
à Vanibass-uie russe après un -rtie,;in coiriersatîiîcîn étant tcmbhi sur ncrd.

le comte téimcoigrna quelque regret d nc't mcvoir pras vqunoja cce M. Siv-

kirri, le méthodi 5 te, qui était ii. Tehérnn. loi avais remi- par éctit Phli-

gatioic de 'ne pa. fair ce pr sélyti-m. C'est Is. .u MM. lt-s aiiéri-
cains affectent de dite poir :.e n'eure à l'lri ; Polisi cinvr:i-sns pis.
Avec tout cela,ils -cnt leurs écol-es,dans lesqtIelles il, fin-t lire 'licrs brorltires
hérétiqlues et pleine de ia ornies cocire PTo!ulc.rine. Tots les dimian-
ches, et souvent la seninitre, ils vont prrhîie- cdats les é-es nestiriennes.
L'année dernière lan lise rénin ioibreuise. M. Sic hini c-oncluit ainsi
bun sermon, Il y a dix ans que nous vous doroins de l'rgent et ite noti.

vous instruisons, cependant vous i'%icolitcz pacs cîtuore tins paroles ; jusqu'à
quand garderez--vous doinc -:ette obstination ? I es Fraics uissionnnires
eintlioliques) le font que cie venir, et I't c t n rò eux ; on va adorer le
Pape, et on n'écoute plus les parole, du pur lre gile. De plus, ces 1\let-
;ieir>c oni dans la ville tte éct.l.. doit ils paient les élèv-s et ocit ils ras-em-
b!ent les eitilîs des prinicipiles facttlles, et cnir qu'is tne lisent que des
lt-ochuires protestaites imprimées ci langîe chnieinc vukabe, ils ont
cuaquce jour uni sermon contre iCglise rmini, ct ci leur ciii dles chos-e-
iiouïes. Ces écoles sont la souirce dui plus gmnd moL. J'ai itît qul-.
quefois des enifants si entêtés des ieisoige's qu'i., .kaient tendu que le
raisons les plus clnires ie produisaienti alic unt.effet sur eux.

Tu peux jlîger par la combiei il cst vrai que les méthodistes ne font
pas de prosélytisme, et combien M. Sioliiim a timenti tiii donnant -cettr

déclaration par écri eti signée (le :-n main ; et ceci ne n'é toilie pas ; mais

ce qui m'étcnne, c'est que M. le comte dle rMédei ait pu ajouter foi à une
pareille pièce.

Su dine la R ise ne veut pas qlon fis-e dce prnslytisme, pourquoi lais-
se-t-elle les protestant- pcrècier libreticit leur religion . ou bien est-ce une

g -erre au caiiolicisme. et rluens-nous aux temps des persécutions ? Je
ne >ais ;a- quel coivait être le dessuin ui comte ce Méden en racontant à
nos a mi les circonstances le cette Jielaration doniée par le iniistre protes-

:att. 'lais si Sor 'xceece voulait dire par là qu'elle nous ferait rendre
justice à cilne pareille condtion, elle nurits coîiait essal, car nots ne voulonc
pas ilîcîctîr ; puîis.je ne sais pas ui a le droit de défendre de faire îles catho-
!iques en Perse, lorsque le guvernemeni et parfaitenient indifférent là-des-
-us et qiu'il noiucs donne inse eiüire liberté ?

ActueliIlieit je ie trouve dans cliu vincîe. lon Icinî cie la enipital-e. J'at-
ieid> iii Parriv-iée ci, 1. le comie ie Sartig-. que le gouvernecent frtaiçais
,'Invcie lut rés cdii Slinethi et qui loit s'ccuer de nos amire-. Jc ne % is ilon
ici que d' erancet j e, peux 1-rc-voir le dénouetent.Les .mériin iott
ont iiu re-ste po té ciii coup bien It iribli . i- av nci, ci déjà fait tir bien nic-

sah'e. et noirs ru aviin, priparé un bien puis girand. Tout a été bouIeversê

,-t anianii. N- epérrns c--pendat que si ious somies r cettlis ee

pi-rsec-ti, ci - éire '.rr a lii plis grand bien de noIr- ission. On

-nit (ue la perteciion anuche a la per.-inne pier-éctuiie tirn caractère sacro
qui lui cincili- la véner:iion. Or, tout le imtrtil est c vcinc i îe noire

mcenîcce. ,i les iiiires nneinions d-s tmiri-aini oi été icoises lu jour ;
i! n'a firîci rîci ncins qui. Pmihn-ne et le niauivais vouloir die M . le comte
de M pcirn, n:oleia:II comme eux. pcur qpn:ent pu iemporter scr nou:.;

niniiiteiiant nue la Frace eivoie dentiilder rüparcatioi des mlaivais traite-

-retcs qiu'cln uvoes a fait ou'r:r, l overnricwilc it persan étant d'ailleurs bien
dii-i', j'ci la plus gernde conîiance que tout sarrcnlgeta à l'nvacge de tco-
ire ecnii-e et à la confucinde cetx lui vcos ont fait tani de mia...

AIli-Suchat-AbbIs, pris Tchércc, 2G jmpres 1i.

13 U L L E: T i N -

Retraile et Tempérance.-Besoin de lèeislater -ontre l'ivrogneric -Dcemande
d'un 7nritre d'dce/.-Bibiogrraphi.- Nècrolo..ie.

Ce mntin jour le la fête dle St.-Jean lvaniigélîiste, qui est le patron dci

chapitre le la cathédrale île Montrénl, Algr.Pévéquce ai fait pîrediclre auix cha-

nninties titulaires de cette ville les ilnsicgines dont le Souverain Ponutife a bien

vouilti les gratifis par un InduIt n diate du 2S avril 1S . Ces inîsign.ens con-

sisteit en ce <itqe les chanoines titie! c ires ont à perpétuité le iroit rde s'habit-

ler coniii- Pv e. moitis la soutane violeu t a coixSi. Sa -ititete Cré-

rire XV I est ce-lui qui i éri2é Péévché de il i ci cux K iinston et

de T.îrontoî,. et c'est le mérte Souver:in P qitd. qui vient l-er l'église dec

Quiéboc ah rlng le ltropole. C'est aussi à lui que le deitre de IoniIt-

I dcit sot estec ; et c'est. à (c du clitévi mnt -. i-r et plein de

respect duc i ehpitre, dont M. le G. V. IHiduni Irs 1 l'hromimage cu

St. Père, lors de soi voyage à Roume, que ce vïo ri uife a dcigiê

donner aux Clianoiies Titulaires cette mn idti îe ia ance.

Le joure de Noël, a eu lieu dans 'écglise catdra - Jacues la clé-

iure soluiuinelle de la retiaite, pour Passociation i 1 i nnce, ouverte

icrdi soir tI décembre. 'Mgr. cie iiontrécl i * int direction

naix RR7. PP. Oblats, mais Sa Grandeur s'est :it ni, ; présider Clie-

.me à tou. les exeraciee. Oî y tc u:,ilc cn afiluence

p(rodigise de gens de la ville et tics campages 'n-. A ix exer-

cices dli soir.uneu- vive émotion se manifestait sur ti. au momti

où nhotn pas mille vsix, taiis pltie rs millei Ie di à I u] icisotI

des cintiques d' i ue simplicité touchilunte e.t niï-e. éc i it icile II-rs

le ie pas reconnaître la vérité cie cete ott biise-rvci ;iln » 1 i i îe 1' ilrîtun a-

tel auteur du ciénie di Christianisme a eci chapitre sur-

liihanioie des clou-lbes et des chants rueligiiux "-entholique. "Le

bruit île la foudre est sublime, dit-il, et ce c'et-s

est ainsi du bruit des mers, E-i Dr Lu, voix ne -r

a gradeur ile
-JP t',



MÈLA'G ES RßLIG ßUX, SCIENT[FIQUES, POLITIQUES ET LITTRA.tR S.

Plus de quatre Mille pcrso:nne.s oit ei I l bonheur d'epprocher, en ctte ville, riches, et que, s'il y avait de l'argent pour: aide

de la sainte lllliiIn,et à peu près 200 ont été rcçlles dats là Société de pourraient souvent être p]acés art premier rang.

Teiipérance. seblles fits n'u pa eoi d cnunetaires,tvaurait ecore beaucoup de coe à dire s

guîs assez haut cin faveur de la pi'té et de la rlig'o: des Mntréles.r l s
Nohus sonuns heureux a re qe la précieiii , mais fous espros que cette paetir ne

prend e jut r ei jo uIr betucoup d'criseent. A isue des is sur cette matire.
it -té .iî -s <·roi<rin<.nt Apar les . 11P. Oblats, dans les pariss.s de St.

(e StI. I i a uî et glu :t. il tles l ense as 5'Y qolIt Ou demande un maître d'école l'prdustri

2',réués.~~~I yu auai encoren beucu dee choses àeain dir sorpi'gatÇ

grégés. Que de malheurs et de imes seraient évités, si Pon pouvauit nis et langlais serait préféré à celui qui ne pari

parvenir à extirper l'ivrognerie dt miliei de nous ! Personne ne peut niier Pour les conditions, on pourra s'adresser, ici à M

que ce nte sOit le plus grand fléau de la morale et de la société. C'est ce à l'hôtel de Rasco, on au villag -de P'Industri

vice qui alimente les prisons,, rui ne les faiilles, troul e les ttrinages, et anx syndics du méme lieu.

est la cause de si grands et si fréguens accideits. Presqtue toujours, un dé-

couvre que c'est la boisson qui a ainctié les morts violeittes, les ineurtres, publics, avec ut siége dan. le Conseil Exécuti

les incendies,tes éeites et les autres excés (itqe noils a vons si souvent à et-

registrer. Nouis croyons donc qu'tui dles premiers moyens à prendlre,potur rê- Nous <lotis propnsiois de reproduire plusieurs

générer la société et faire prospérer le 1aiys,c'est de travailler elliccement oncs l'occasion de l'adresse i gouverneur,

détruire livrognerie. Puisque nous regardons comme bienfaiteur de Phu- de oufîaesnous en a enipécîté jusquici. Lab

manité et comme véritable aini <le soit pays. le P. Mathieti et tous ceux demi-feuille, que nots Force de fai

qui combauet couraeusement un vi.ce si dégradant et si émoliser,pi contra tncore, qtso-qu'à regret à les remet

qulle la religion elle-mrime stile voufloir liguer ses ciians contre un ennemi (Illetn en derons e sotvre e cure

si daIgereIx, ntrous lie comprnons pas pourquoi la législature ne seconde-

riit pas ces gétér'eux)C efoirt5, par les moyens qui sont eti Sont pouvoir. Il

ne s'agit pas ici seIlementi le la religion. il s'agit encore du bonheur dui peu- ititulée

ple. tie si prospérité, le sa trani1 uillité et <le sa séecurité. Puisqu'il est re- tets etc., compilé et arrangé par T' F. 1\olt, o

contti utie les lois existantes contre l'ivrognerie sont ineicnces, viu qu'elles Québec. Les fabriqus et les amateurs de mu

n'arrétent pa un seul txics de ce getîre, tue ce vice peut se mont rer et de
ri arêtet ï un tee, ilestpas satîs doute de-se procurer ces morceaux chai

fait, se imlonitre impuniiéunt dans tous les lieux et sur toutes les places, il est

donc important et nécessaire île chercher les moyens d'y , remnédlier par une dans les u Pt-êe le prfeaio e

bonnlle loi. I nis semble ite la circontstance est îles plus favorables. Le qtatre botiîesxoix pour un qiatuor.

peuple luii-métuu pnraît ci sentir tellement le besoit, q1tà l'aide de la reli-

ion, il se coalise de tute part, pour f-ire.unie guerre à mort, à cette peste Dans notre numéro dut 20 courant, nous diji

île la société. Oln dira peut-étre qup'onî sent mieux le bei-oui île législ:ater acré Une notice nécrologique a

sur ce point, ql'il n'est aisé de le flire. Nouis convenions qiuil n'est peut-être Paris. Les journaux d'Amérique ont depuis i

pas aussi hihîb' de réussir parfaiteminent quoit potirritît le penlser. i'î ,'cre étonnerait puiisqse le vénérable défint,

nous connaissons trop blien lesluiières le ios lügislateurs, pour croire cette rendu des services immenses à léducation, et

tàlele au-dessus de leurs forces. Nous penisons toutîetois Iue le iiembre qlii) France. qui BcIiqtie, àla Lilartiîîiqtie, à la

prendrait elite si belle cause ent mai, quelque soit son sucees, travaillerait a (laits le Senéal et jusqu'en Wesiphalie où, en

une chose imp1,ortainte et aurait bien mérité île son pays. tibri contre la tourmente révolutionnair'

Ce qui nious a paru mettre, jusqu'à présent, le plus d'obistacle à I'inet'

ficacité dle la loi exi.tatte, c'est 'extrême ditliculé,pour tne pas dire L'acaitiie îles in'mcriptions et belles-lettres

sibiuiité d'amnteicr les délinqutans à conîvictioi. Si nous nous rappelons Iicn membres les phîs botoiabies, Charles Louis M

encore, ce nCest IS vertalemt le coutpalle ou l'ivrogtne, qui est ordinaire-

metii pasIble di piion o d'amende. ilis le vendeur. Il nous semble

que c'est livrogne qui e :urtout outpable, et que,si le vendeur méite pui-

tion, lautre lam ic dats la poésie comme dans la prose. S

On dira ptii-trire que ce'lui (t1i s ' s t to birgile, q 't't estimées à l'époque obe elles pi

pour avoir dlé penst si Fileieni on artent. Pour nitsos so es pers- lo sa répiatiol. Après avoir 'endu cru ve

.dé qute ce serit rere vértale servc aux vrogs, q e leur ilatins qi s exercés das le

payer ulite alende cliaque fois qu'ils s'enlivretnt, au moins publiquement même uit 'ecueil e o, se livrant à ses

parce nous somms e'rtain qute ce serait untmoye etbicace de les corriger. ntoit'é iligîte île ses modèles. il ne laisse ien

Il pourrait bie se .trouVr <îuelque vieux suppts de cabairet, qui seraient cou' et <le la grace.

incorrigibles, miîs onMue <lit le bon Lafoinaiite On pett s'ei, convaincre en lisant le sacrifie

Telles les i sont pas tu tilieut de leur course, La c i

Q.u'ils'snt au bout le leurs écus. éloges:

Pour ceux-i, il est qviuent que si onu ne les corrige pas, au moins l'on n'a
.a jetîti viglle Citi paix boit les feuxz Ci

pas à craindre de les tiiner, ptlisqu'ils le sou déjà ;tndis que ceux que la L

boissonn pas ir ncore trop atttis, et dits lesquels la lii ii La fletr iitéme viv'a plus i'un matin ci

vrgne'ri tie ser'ait pas encore invé ,réeteraielt certainement des etTcrts pour

se corriger et s'élîitneraiµ'lt insi dIs occasius. jou at o saseC) i secr'et tIressallit d'oraileîepI

Oil pourrait uilte îendre ette am ende en <q elqte sCirt agréa ble et sirtout
-ý Vern .orr uit de, aussiton Qu-on lall fss

utile nu piple, un la f:iisait pa:l au profit île I t i tl'oti la fasse Et moi, je-vais noii

remettre ettre les utins des conunissaires d'éIc, par exemple, pour aiider "Aitc atttettt's de leurs jours prodiguant

les efans pauvres, il rriver peut-êtro soiuveltt que les propres entîtis pro- Sous le fiut'îleaîîdes ans s'ils vietîtîetit à

fiteroti't tiia r'-il <t c11e letuiri î ip e proposait de dépenser dans Elles scrott l'a pptti de leu' faible vieille

lt îlaîiclte. car oit sait ualheur peis les ivrogneS ne sont pat

89'9

r les enfants indigens, les leurs

ur los avantages qui en résul-

nombre des auberges -était di-

sera pas oubliée, si l'on vient

. Celui qui saurait le fran-
lerait que la première langui.
ontréal, à 'hon. B. Joliette,
e, à M. Manceau V. - G., ou

specteur-général des òomptee
f.

des discours qui ont étéprà-

mais la longueur des affaires
ondance des mati ères pour ce -

e sortir la fête de Noël, rious

tre.à mardi prochain.En con-
de Phon. L. H. Lafontaine,

1. Chauvcau.

petite brochure de 24. pages,

C Cantiques, Hymnes, mo-
rgatniste de la cathédrale de

sique sacrée ne mainiqteront.

sis.Presque toutes les pièces

ni duo oi tout au plus en irio,
uté de se procurer au moins

ons que les journaux d'E-u-

au premier vicaire-général de

nité leur exemple. ýEt qui

objet de cetre nécrologie, a

compte de nonbreux élèves
uadeloupe, à l'le Bourbon,

J193, il était allé chercher

à déplorer.
vient dé perdre un de ses
olievatit, frère dut respectable
ms à Issy, près de Paris, la

vaut s'est distingué par ses
es traductions de Salluste et
arurent, conmencèreit d'a-
rs français presque tous les

élégiaque, il a publié lui-

propres iitspir-ations, il s'est
à désirer du côté de la dout-

de la fille unique deJeplité.
aélite sera la garantie de ce*

e Paurore,
périr,

icore,

é de mere,
isir,

père,

leur tendresse,
fléchir,
sse,



MELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, PULiTIQUES ET'LITTERAIRES.

CcToi, qui des ciei entend une vierge plaintive, Je lui f rans peine, renier et insulter tous les qtirtiers de-Pa-
Vois les plieurs de mon père, et daigne les tarir, js UjuI'ñ ci. qi'il m'ipriît ii'l était tié dans la rue d'Ar genteiuil,
Donne-lui tous les jouirs dont ta rigueur ne prive, Ct cil'il V detelirait Core. .J'esp2rnis qp'il mu ferait l'él'og de ce.

Et je saurai mourir!" .iquartier qp'il habitait depuis si longtuiis,--ais, at ountraire, il nio
C--IARLES-LOUIS MO LLEVAUT, parp l u Pdlf I'cidreix voisintagu qu'il y avait,-de la rue l 'Trtversière-

M)enibre de '..acndén'e des Inscription. et Belle-Letlrce. Sait-11unr.: et iu paysage Saint-Guillaume ; il s'irrita contre l'hor-
Mort à Paris, dans sa 7Sie...ane, le jeudi. 14 novembre i S1. .. rible poi.ulation d ce quartier, contre les innisons le débauebe, et

- - - surtout c uitre certains ii utres qui les frêquentent,--t qu'il coudraui
C A N A D A. voir aux pdcres.

-- Le Fremqr.s Journal en renJant compte d'une grande messe dite ven- Je anui ilmtu parler lu la maison qîr'il habito,--Cle portier était
diedi dernier. à hi cathédrale, dans le.but d'attirer le bénédictions dt ciel un ogi,-le locatair dit premier tit aristocrate qu'il voudrait voir
aur les è'òves de tout îg' qui co:npo.ent les classes du soir des Bons Frères à la hinterne,-celii diti seco:l titi vieil avare.... ce.scra bien faie
des Ecôles Cnrétienne-. termine ainsi son article : quand on lui tordra l cou pour lui prsw/rc son arg'cnt.

Pendant qu2 nous en sommnîes sur le sujet, nous ne pouvons manquer Ls f em- du q-tirtritine dit, .m.ivais rapins sans sou lii maille,-qi
d., feliciter nos concitoyens d'origine française ýur.'acqutisition (le cette pré- font du bruit jour et nuit,--qui nt pavent jamais leur Ioyer, et qheu-
cieuse institutîon dite, nous dit-on, au zèle du révérend M. B:ullargeon. reusement l t propriitiret v tt m en la porte.
Nous cnnaison s,et nous eitenlons louer beaucoup le désnii-esement Je maperçus que tuut -s ts rus la bravoure et l'esprit desde ce mao .i-eur, et son zèle ei son paîtrioîiime éclairé. Il doit pans doute Fi-raun'îçais demeuraient a træs er i du la maison de mon inter-se trouv'er h..ureix de voir autour*de li, chaqie jour dans sa poisnste, aud -
dessus de 600 enflants auxNquels ses sacrifices eônéreu- procurent P ai- locutuar, c est-a-dire chez li;.

ciable bienfiit d'une éducation saine' et religieuse. Pui,so-t il longtetmps Je ne pouvais pas cependant conliposer les Français, ce peuple si
jouir les fruits de sa sollicitu'de; et puîiise le Canada posséder toujours des brave et si spirituel, -u n seul mivul.-- avis:i que mon homme a
patriotes tels qu ce dig ié prêtre. Nous nois permettons d'exprimîier l'es- un ami intime, avec lequel i dlineure ;--.'est ite amitié qui passe
pócance que la population irlandaise jîuira bien.ôt, de l'a va nitage île quel- pour très touchante.
ques écoles de ce genre." Journal de Québec. Je lui parlai le son aimi.-Il a lu leprit. lui _dis-t.

fn-lai:ie hn. e heureM. Lemoin, dont nous avons -Oui, certes, il nue iaique pas (e queiibie esprit.
déjà ou o lcas e in nuntionner le ni. honordèloges mné rités pour la ta- -J'ai lu ce lûi de bien jolis vers.
brique d. pompas à feu, a fait lessai de trois petites po:npes destinées à la -Lesquels ?
paroisse de l'Asso.nptio:, district de Montréal, dont deux de £il, chaque, y -Une pièce sur l'absence, où j'ai remnarqué uin pense.... J=
comris tôîui les aôccess , et unc de £10. Une des presmieres a 1-avan- ne sais plts lus vers.... nais cela disait : l'absence esrt la îîîrt, :nmnstaga d'un réehau l,ue qui est d un grand avantagz dans ce payset routes deux le repos.
ont lanò l'eau àa dis d 124 piedsd'an volunm île 100 galons par -- Entre nous, cette pnsée, il me l'avait volée. C'est tue idéeminute. La plus petite que deux hommes p 'uvent porter et tire fonction- .. . - - j
rer. et qui devrait trouver place dans tout édifice publie.a a une colonne que j a.eau in jouren cauant... il ia eu qu'a y coudrue rimie....lanceý Jn m'a Conté Une hlistirle sutr- VOUtS VeX OLISaui ui Soir,d'eau (le 40 g poa. par minute, à una hauteur de SO pieds. Admirable lia-
bileté da M. Leminc. qui donne à an petit engin. que l'on preidrit pour rencontré une femme insultée par des bandits. Votre ami les char-
un jouet d'enfa'nt- tri puissane pro-ectrice que înt pas les pompe u im-- gea avec fureur et les mit ci l'uite, pendant que vous rassuriez la
mense struciture d certains quartiers des tauboureet cet engin utile, on l'o_ eeini, (en morte de fraveur.

eant à raison de dix louis ! Journal de Québec. G'tait le plus pressé.... Les bandits .s'étaient enfuis à notre ap-
--- = :a< --- proche. et mon amoi s' aliusa a les poursuivre, je ne suis pourquoi.

''u st un brave garçon, qui n certainement toutes sortes île quatlités,I' x eATtLtOTE.-]l'autetir dles Gtié,c.çr est celuii (le tous nobZ écri-
vains qui, certainement, dit le mieux la vérité en riant. Y a-t-il rien Pt que j'aime ce toutmn cce Ir,miis -e i'est pas tut flondre>le guerre;
,le plus vrai et le plus 'amusant que le dialogue suivant, extrait de la il a tn:uvais estom:tc, une sata usae, ut cela tie rend pas buli-
livraison du mo-is dernier:q"A.livraison~~~ dumidrir )cidénîeîst, il nuc restait que hiit m intrlocutetur autquel, de sornJe l'ai dit déjà,-je le fais aucun cas de cette variété de l'amour [Duciaenteie restpithèe q e l1 intro ue plus brave et lu
de la patrie, qui n'est qu'un prétexte pour h:iïr haiutement toits les a i on pit -1al liquer lte epithètes de:
hommes qui suit en dehors de tel ou tel point, de telle oit telle ligne plus spirituel îe la terre r'
rouge ou j:iune tracée sur une carte. -- ="a

Je sais un homme chez qui cet amour ne se manifeste jamais que P ) S T C Mt P T Ul M.
par des paroles 1! haine contre toits les autres. Au moment où nous mettons sous presse, nous apprenons avec'plaioir

Voici la conversation que j'ai ene hier.-Il avait commencé de que plus de trente les exilés Can:diens sont arrivés en Angleterre. et qn'is
traiter les anglais de fourbes,-les Allemands de foîs,-!es Russes se sont embarqués île là le-29 noven're, pour New-York, sur un paquebot
de laches esclaves, etc.. etc. Chaque peuple avait eu son lot,--et américain. l n'y a p:eu d'autres noa!les impo.-tant-s dans la malle d'Eu-avait été sacrif% aux Français ;-je voulus savoir a quoi n'en tenir
eur ce fanatisme, je laissai tomber la conversation, et je la ramenai rope, apporiée par lcadm.
iur un autre sujet. C'est par la V/inerve que nous avons appris ce matin cette heuireuse noi-

--- N'étes-vous pas champenois ? Lii dis-je. velle. Nouy voos aussi qu'un fluti-pnrlid se plaint de ce que ious n'a-
-Non, répondit.il. Pourquoi cet air ddigLîneux ? :ons pas reproduit plusieurs discours des imnmbres de la Chambre. Un /An/i-
-- Ne savez-vois pas le proverb::?..Q tire-vmgt-dix-neuf mou- . .

tons et un Champenois.... .paid trouvera la réponse à son scrupule aujourdi dans notre bulletig.

-Vous êtes donc Picard ? D'ailleurs nous ne promettons pas do donner tout ce qu'ix
-Vous ai-je dotnné des preuves qite je fusse h irgnieux ou entêté ?
-De quel pays tes-vous alors S

-Du <lad ~Y5 étOSvous alor Déièdé.lut 19 titi courant., uteotr pè tro:S jours seulement. île
-C'est très dimelle : vous n'avez pas d'accent... Etes-vous donr N<>! Giard. rti:tivatetr, (12 le1 t i était tu nom-

G-aÈcon ? brc (le il'uittx quai Dicii. :mî Inu î êrîcoric,e 'oiit l i iiii le c de2 :tmutte
-C'est-à-dire haib!eur et fanfaron, n'est-ce pas' les qît tîccês iltiî t'ti le il-i chéri, l lnre <IIix. lu 1t père, l'ami fidèle,
-NÇorrnandl ? '1nM "'l-~~orrnannl ? l~~~e vèriilYe chi étien et l'iunt Iiîei lt.i.u n puce.
-Voulez-vous dire chicrineur et un poti voleur !... Me 1 je rie

suis pas Nornmaîd. A NDIRIi,
-J'y renonce.A Cr BUREAU 11 cr. [.!: PRINUt'AUX LiBRAIrs ET
-Je suis Parisien.
-- A la banne leure.--Etes-vous du fatubouirg St.-Gcrmain ?L CA EN li I OUR
-Je n'at i pas lhonneur d'ètre né ldans ce q uartier dles ailes de pi- Prix: 1 lroce zchù1:izîgý la douz..îîie.

geoins et des culottes courtes dle Paristociatie dédaigneuse. déccmbrc t S-1-.
-Etes-vous né à la Chaussée-d'Antin, dans le qutrtier de la Bour--

Fe? PROPRt•'r' DE JANVIE VINET, Pi F.
-Le pays des algiuteurs et des loups-cervi rs ! non pas, s'il vous Pun Pmti J. B. I)UPU 1. -rît z.
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